
IA- evue Populare

re, iles menacese ne l'ébranlèrent. Nous ýtrlinquâmes mle nt, et e u

Iretune semaline entièetp dans sansenonusiasme...

unbsuet~ de cyprès, miangeanlt je nesai De l'autre côté de la clture, le pei

quoi, terré comme un blaireau chasé. vieux chantait toujours son éternelle coin

"Plus f tadIls creusa, sous uni ro- plainte de rpass Et sa voix eo~ya-

chber, tout contre le miur du cimetière, une blement obéat empisai l'ai X vi-

esèed trou où Ill habita pendanit plus brant d'une trsesse~ -ortee

Mon oce se le~va pour deeecendire à sa le lendemain, je ne puse y tei .

cav e re~parut avec une bouteille pous- M(algré o o iss itie b

siruf:le vln de granIds jors caab4rantes ~je urvi o nl

-Aprèsune hItodre pareile, fit-Il en et m'nusnepratdn aýrc-i

accetuan unrire conitralint, il faut boireo tato que quelque eules emo o

un oncop .. l 'y a rien de pareil mannaceé

pourremetrele coeu~r en équilibre ..

Le Cietièr

Par~ ~~ AdlhePiso


